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Résumé du tome 1
Si tu ne connais pas encore la Confrérie des Téméraires, voici tout ce que tu dois savoir avant de commencer ce livre.
 
L’histoire d’Alix, Théo et Charly a commencé avec la découverte d’un mystérieux message signé par un certain C. le Téméraire. Cette trouvaille a plongé les enfants dans une enquête pleine de rebondissements pour retrouver le trésor d’Aimange, disparu depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale. D’après le billet, il aurait en fait été volé par les ancêtres de Laurence Astrusif, la maire de la ville !
 
Acceptant cette mission, les trois amis ont fouillé leur collège de fond en comble afin de rassembler des objets-indices qui y étaient dissimulés. Une fois cela fait, un homme encapuchonné, se présentant comme étant le fameux Téméraire, est venu à leur rencontre pour leur expliquer l’étape suivante. Sous ses ordres, ils ont bravé leur peur et parcouru une sinistre caserne abandonnée pour en exhumer, grâce aux indices, une ancienne mallette contenant une collection de timbres. Victorieux, ils ont rapporté leur butin à l'homme mystérieux, mais ont découvert avec effroi que le terrible surveillant Damien avait en réalité usurpé l’identité du Téméraire et utilisé sa quête afin de faire main basse sur le trésor !
 
La déception était si grande que notre trio a bien failli baisser les bras. Mais c’était avant que la maire n’ordonne abusivement la fermeture du musée dont le père d’Alix et Théo est le conservateur ! Cette nouvelle injustice, qui leur était insupportable, a donné aux jumeaux une raison supplémentaire de continuer leur enquête et de faire tomber Laurence Astrusif coûte que coûte.
 
En se replongeant dans la collection de timbres, ils ont alors découvert que celle-ci renfermait un message codé venant du vrai Téméraire ! Une fois déchiffré, la consigne était simple : Alix, Théo et Charly devaient se rendre au manoir Astrusif pour y trouver une chambre forte secrète. Guidés par les indices contenus dans la collection, ils ont franchi tous les obstacles et ont découvert dans le coffre un vase antique, preuve que la maire et sa famille étaient bel et bien coupables du vol du trésor ! Prévenue par le trio, la police n’a maintenant plus qu’à aller cueillir l’artefact, et placer les Astrusif derrière les barreaux…




Chapitre 1
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À travers les fenêtres du musée d’Aimange s’infiltrent les rayons d’un soleil automnal. Leurs lignes scintillantes éclairent les volutes de poussière qu’Alix soulève à chaque mouvement de son balai. La jeune fille de dix ans aux yeux en amande brosse le palier de l’étage des antiquités avec de grands gestes désorganisés : elle bouillonne de ne pas pouvoir être dehors par un temps pareil. D’accord, elle est très contente que le musée rouvre ses portes le lendemain et, bien sûr, elle est ravie que son père y ait repris sa place de conservateur… Mais elle s’était imaginé que, pour l’occasion, il embaucherait une équipe professionnelle de nettoyage !
Elle jette un regard à Théo, son frère jumeau, occupé à lustrer la rampe de l’escalier. Lui a l’air tout à fait réjoui : en tant que fan numéro un de leur père, il est sans doute encore plus heureux que l’intéressé lui-même. À tel point qu’Alix se demande s’il n’a pas oublié un détail : le musée n’a pas été sauvé grâce à eux et, plutôt que de les couvrir d’une victoire éclatante, leur enquête leur a apporté de gros ennuis. À ce souvenir cuisant, elle sent le rouge lui monter aux joues et la honte lui serrer les entrailles. Dans sa mémoire défile la terrible soirée qui, deux semaines auparavant, a tout fait basculer…
 
La journée avait été chaude, presque estivale, et le soleil déclinant illuminait d’un contour doré la silhouette d’Alix et Théo, assis sur le perron de la maison familiale. Ils se tenaient ainsi depuis le milieu de l’après-midi et commençaient à frissonner avec la tombée de la nuit. Les yeux perdus dans le feuillage des arbres, Alix tendait l’oreille vers la porte d’entrée entrebâillée, prête à bondir au moindre bourdonnement du téléphone. Pourquoi ne sonnait-il pas ? La perquisition devait bien être terminée pourtant…
Ils savaient que celle-ci avait eu lieu le matin même puisque, cachés dans des buissons, ils avaient vu le manoir Astrusif cerné de voitures de police. Après ça, ils avaient filé droit chez eux, se retenant de sourire pour ne pas se trahir : ils n’avaient rien dit à leurs parents, préférant attendre que les autorités confirment avoir bien saisi chez Mme la maire le vase antique qu’eux-mêmes y avaient vu la veille. Preuve indiscutable que la famille Astrusif avait volé une partie du trésor de la ville après la Seconde Guerre mondiale.
Alors que 18 heures sonnaient au loin, Théo s’était agité :
— Alix, tu penses qu’ils n’ont rien découvert ?
— Impossible, c’est sûr qu’ils ont trouvé le vase. Et Tronsquin.
Devant ses yeux dansait le souvenir de l’homme laissé à la porte du coffre dans le sous-sol de la demeure.
— Ils ont probablement des choses prioritaires à faire avant de nous appeler pour nous remercier. Incarcérer Laurence Astrusif, par exemple.
Pas vraiment rassuré, Théo avait soupiré. Comment Alix aurait-elle pu imaginer à quel point ses espoirs allaient être déçus ?
 
Leur opération pour prouver la culpabilité de la maire avait été si rondement menée… Depuis les lettres glissées par le mystérieux C. le Téméraire dans le casier de son frère, au collège, jusqu’à l’expédition dans la caserne désaffectée, où ils avaient réussi à déchiffrer le code pour passer les différents sas protégeant le coffre du manoir, leur mission avait été un franc succès.
Alors pourquoi la police, à qui ils avaient remis une photo du vase volé, tardait-elle autant à les appeler ? C’était pourtant simple : aidés de leur amie Charly, les jumeaux avaient bien décrit où se trouvait le sous-sol secret, expliqué que l’homme de main de la maire en était prisonnier et que le vase les attendait dans le coffre situé dans la dernière salle. La police ne comprenait-elle pas que l’arrestation de Laurence Astrusif était vitale pour Aimange ? La vérité historique pourrait enfin être rétablie : le vol de l’antique trésor n’avait pas été commis par les Allemands, mais par le grand-père de la maire ! Cette famille d’escrocs serait ainsi chassée du pouvoir ! Et, bien sûr, le musée que les Astrusif n’avaient de cesse d’attaquer pourrait rouvrir ses portes ! Pour quelle raison le téléphone ne sonnait-il pas ?
Un mouvement avait tiré Alix de ses sombres préoccupations. Au bout de l’allée menant à leur maison était apparu un véhicule. Et pas n’importe lequel, une voiture de police !
— Tiens, de la visite ? avait dit leur père en émergeant du massif de rhododendrons.
Joyeusement, le frère et la sœur avaient ouvert le portail pour laisser l’auto entrer ; comment Alix avait-elle pu craindre un échec ? Mais son sourire était retombé quelque peu quand elle avait croisé le regard du conducteur, le commissaire Jausselin : il était glacial.
 
Hector Fonstrant s’était empressé d’accueillir son vieil ami.
— Thierry, que me vaut ce plaisir ?
— Ton délicieux café, mon cher. Tu sais bien que je ne peux pas résister à son appel après une longue journée.
— Des affaires sensibles ces temps-ci ?
— Décevantes plutôt, avait marmonné le policier en évitant le regard insistant d’Alix.
— Entre, entre.
Les jumeaux avaient suivi les deux hommes à l’intérieur mais leur père avait lancé gaiement :
— Dans votre chambre, tous les deux ! Cette discussion n’est sûrement pas pour des enfants !
La mort dans l’âme, ils avaient grimpé les marches le plus doucement possible, en espérant capter quelques paroles. Une fois à l’étage, Théo avait apostrophé sa sœur avec angoisse :
— Alix, tu crois que…
— Théo, c’est évident qu’il ne va pas sauter de joie d’avoir trouvé le vase, c’est très grave cette situation.
— Mais, son regard, son attitude…
— Ça ne prouve rien.
Quand Alix était tendue, il était impossible de parler avec elle ou de la faire changer d’idée.
— Tu penses qu’il va avertir papa qu’on s’est rendus dans le manoir par effraction ? insista Théo.
— Le principal c’est que la maire soit arrêtée, le vase récupéré et le musée rouvert. Papa se moquera du reste, j’en suis sûre.
— Mais maman…
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— Bon, Théo ! s’était exclamée Alix en lui faisant les gros yeux.
Des bruits de pas dans l’escalier avaient interrompu leur conversation. Était-ce leur père ? Allaient-ils être punis ? Ils avaient entendu le craquement reconnaissable de la dernière marche, puis plus rien. Un petit « toc toc » sec les avait fait sursauter.
— Entrez, avait dit Alix d’une voix étranglée.
Le battant avait pivoté, et le commissaire Jausselin était entré rapidement dans la chambre en prenant soin de refermer derrière lui.
— Je vais être bref, avait-il dit à voix basse. Je ne sais pas comment vous vous y êtes pris pour truquer cette photo, pour inventer cette histoire de Confrérie et d’homme de main de la maire, mais vous m’avez joué un sacré tour, les enfants.
Les jumeaux avaient ouvert la bouche pour protester mais le policier avait secoué la tête :
— Non, vous avez dit assez d’âneries comme ça. Il n’y avait rien dans ce coffre. Rien. Pas de vase, personne, seulement quelques papiers.
La mâchoire d’Alix s’était décrochée de stupeur et des larmes avaient empli les yeux de Théo.
— Non seulement je vous ai crus, mais je me suis mis moi-même dans le pétrin, vous comprenez ? On ne perquisitionne pas chez une haute autorité sans conséquence !
Du bas de l’escalier, la voix de leur père était montée jusqu’à eux :
— Tu t’es perdu, Thierry ?
— J’arrive, j’arrive ! avait répondu celui-ci d’une voix forte.
— Mais attendez, on…
— Inutile, vous en avez assez fait comme ça. Je regrette, les enfants, mais je ne vous aiderai plus. Promettez-moi simplement que vous ne mentirez plus et ne ferez plus jamais d’expéditions illégales, sinon je serai contraint de prendre des mesures disciplinaires.
— Promis, avaient-ils murmuré d’une voix cassée.
— Bien. Une dernière chose : je n’ai rien dit de votre implication dans cette histoire à votre père, je ne lui ai pas non plus parlé du vase et je vous conseille d’en faire de même.
Le commissaire descendait déjà l’escalier pour rejoindre Hector quand Théo s’était jeté sur son lit, visage dans l’oreiller. Alix, plantée au milieu de la pièce, ne pouvait y croire. Même le journal du lendemain, relatant la bévue de Jausselin, n’avait pas réussi à faire réaliser aux jumeaux que toute leur enquête n’avait servi à rien.
 
Une poussière plus grosse que les autres monte chatouiller son nez et Alix revient à la réalité dans un éternuement bruyant.
— Et dire que j’avais perdu espoir que les démarches des parents aboutissent ! s’exclame Théo d’un air rêveur. Finalement, c’est pas si grave que la maire n’ait pas été arrêtée.
Alix hausse les épaules. Elle n’a pas envie de rouvrir le débat. Elle sait bien que le plus important pour son frère est le bonheur de leurs parents. Faire régner la justice en mettant une voleuse hors d’état de nuire est secondaire. Depuis le savon que leur a passé le commissaire, Théo ne veut plus entendre parler de la Confrérie, au grand dam de sa sœur.



Chapitre 2
La cloche du collège retentit et c’est avec soulagement que les 6e D sortent d’un terrible contrôle de maths. Alors qu’Alix et Charly s’interrogent sur les réponses aux différentes questions, Théo referme son casier brutalement.
— Bah, qu’est-ce qui t’arrive ?
— Rien, il n’y a rien.
L’air paniqué qu’il tente tant bien que mal de dissimuler n’échappe pas à sa sœur :
— Bon, dis-nous, Théo.
Remarquant une boulette de papier serrée dans son poing, elle tend résolument la main vers lui. Son jumeau s’exécute en fronçant les sourcils.
— Impossible !
— La Confrérie ? demande Charly.
— Laissons tomber, gémit Théo.
— Mais qu’est-ce que c’est que ce charabia ?
— C’est sûrement codé, déclare Charly en lisant le papier déplié par-dessus l’épaule d’Alix.
— J’étais sûr que vous réagiriez comme ça, soupire Théo, excédé.
— Qu’est-ce que ça peut vouloir dire ?
— On va avoir des ennuis…
Alix plante ses poings sur ses hanches :
— Tu n’es pas curieux de savoir ce que signifie ce message ? Ça pourrait être une nouvelle mission !
— Peut-être que ça concerne le trésor, ou la maire ? renchérit Charly.
Elle n’a pas eu le plaisir de recevoir la visite du commissaire, pense Théo, elle ne se rend pas compte que les conséquences seront désastreuses s’ils se font prendre.
— Vous avez vraiment envie de repartir là-dedans ?
— Faisons un vote, lance Alix gaiement. Qui aimerait qu’on déchiffre ce message ?
Alix et Charly lèvent la main avec une synchronisation parfaite et Théo soupire d’abattement.
— Si ce mot nous mène à des actes risqués, on en reparlera, tempère Charly.
— Personne ne m’écoute jamais… marmonne le garçon.
— La majorité l’emporte ! 
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— Tu crois qu’on s’est trompés dans le code ? chuchote Alix.
Dressant le couvert sur la table du jardin, elle jette un regard désespéré à son frère. Après de dures recherches menées l’après-midi même au collège, ils sont parvenus à déchiffrer le message, mais il reste incompréhensible. Théo fait mine de ne pas l’avoir entendue et, contournant leur grand frère Quentin avachi dans un transat, s’éloigne pour apporter à son père un verre de bière.
— Merci Théo, c’est tout ce qu’il me manquait pour parfaire cette journée. Un succès ! Tu aurais vu ce monde… Tous étaient ravis que le musée ait rouvert ! D’ailleurs, j’ai rencontré un homme formidable, Nicolas Julietti, qui est un véritable historien ainsi qu’un éminent collectionneur d’art venu spécialement pour l’occasion !
Théo l’écoute avec intérêt.
— Qui eût cru que la région abritait un pareil connaisseur ! Nous avons discuté l’après-midi entière…
— Allez, à table ! chante leur mère.
— Tout de suite, Anne ! Nous arrivons.
Théo prend place à côté de sa sœur, qui s’empresse de lui donner un coup de coude.
— Alors ? T’en penses quoi ?
— Je ne sais pas… grommelle Théo. L’idée de Charly devait être la bonne sinon on n’aurait pas réussi à écrire des mots complets… Faire le rapprochement entre les chiffres et la position des lettres dans l’alphabet nous a au moins permis de trouver une phrase qui tient la route, contrairement à nos autres tentatives.
— Oui mais franchement, cette phrase est bizarre…
— C’est que ça ne doit pas être important, non ? Probablement une blague, ajoute Théo en haussant les épaules, avant de reporter son attention sur leur père.
Alix voit bien le soulagement de son frère, heureux que l’enquête n’aille pas plus loin, tandis qu’elle reste sur sa faim : quelque chose leur échappe, c’est sûr !
Elle sort de ses pensées en découvrant Hector les bras soudain chargés de paquets.
— Bon, c’est trois fois rien, mais c’est pour vous remercier de votre aide au nettoyage du musée.
— Super, commente Quentin d’un ton sarcastique.
Extirpant le cadeau de son emballage, il soulève un fil métallique, étirant le papier plié en accordéon d’une lanterne rose.
— J’étais sûr que ça vous ferait plaisir !
Alix fait la même trouvaille dans son paquet, si ce n’est
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